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TEXTE

Thèmes et contexte
Un des objec tifs de cette recherche est celui de parcourir, dans une
pers pec tive anthro po lo gique soutenue par une analyse histo rique, les
diffé rentes phases, les trajec toires et les mani fes ta tions actuelles de
la présence italienne à Grenoble et en Isère de la fin de la Seconde
Guerre Mondiale à nos jours.

1

Les données de l’INSEE (Institut national de la statis tique et des
études écono miques) concer nant le recen se ment de 2006 montrent,
à Grenoble et en Isère, la présence d’environ 1 600 Italiens ; toute fois,
ces données sont loin de repré senter le nombre effectif des
personnes d’origine italienne. On estime, en effet, qu’en France plus
de la moitié des immi grés italiens (de la soi- disant « première
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géné ra tion ») a été natu ra lisée au cours du temps ; de plus, la
majo rité des Otaliens de deuxième et troi sième géné ra tion sont de
natio na lité fran çaise, par la nais sance ou par natu ra li sa tion. À
Grenoble et en Isère l’ancien neté et la consis tance de l’immi gra tion
italienne ont contribué, de la deuxième moitié du XIX  siècle à nos
jours, à composer une présence stra ti fiée et constam ment renou velée
avec la succes sion de diffé rentes vagues migra toires. Actuel le ment –
au- delà des descen dants des migra tions anté rieures à la Seconde
Guerre Mondiale – dans la ville et dans son dépar te ment, il y a les
anciens immi grés arrivés après le conflit mondial et leurs pairs de
deuxième géné ra tion, les immi grés de deuxième géné ra tion d’âge
moyen (mais avec des écarts jusqu’à dix ou vingt ans), les enfants
d’immi grés et les troi sièmes géné ra tions, plus ou moins jeunes,
parfois du même âge que les nouveaux « expa triés ».

e

Ces derniers sont surtout des cher cheurs, ou des docto rants,
travaillant dans le secteur de la recherche scien ti fique qui partent
presque toujours avec un contrat : beau coup d’entre eux répondent à
des avis de concours inter na tio naux, d’autres suivent ces nouvelles
chaînes migra toires profes sion nelles haute ment quali fiées, liant les
labo ra toires et les dépar te ments univer si taires greno blois et italiens.
Tous les jeunes Italiens présents à Grenoble ne sont toute fois pas
cher cheurs : une partie, par exemple, est consti tuée par ceux qui
suivent le/la compa gnon/-gne trans férés pour des raisons de travail,
ou encore par des étudiants de diffé rentes facultés qui, dans certains
cas, restent dans la ville une fois les études terminées.

3

Dans ce cadre, il est inté res sant de regarder non seule ment les
stra té gies à travers lesquelles chaque sujet ou groupe se posi tionne
par rapport à la société d’accueil – c’est-à dire les parcours
d’inser tion ou d’assi mi la tion – mais à la coexis tence de divers groupes
plus ou moins forma lisés d’Italiens, qui se défi nissent et s’auto- 
définissent réci pro que ment, sur le plan public ou privé, et les
rapports internes et entre ces groupes. En effet, au- delà des
méca nismes de distinc tion liés à une sorte de fron tière externe – qui
sépare les Italiens des autres groupes natio naux et de la société
fran çaise – la construc tion des appar te nances se fait aussi à travers
toute une série de diffé ren cia tions, assi mi la tions et
repo si tion ne ments internes à une prétendue « commu nauté
italienne ».
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Objec tifs, méthodes et sources
Cette étude, carac té risée par une pers pec tive inter dis ci pli naire,
cherche à resti tuer une recons truc tion de l’immi gra tion et de la
présence italienne en Isère depuis la Seconde Guerre Mondiale, en se
foca li sant tout parti cu liè re ment sur la ques tion de la super po si tion
des nouveaux flux aux groupes déjà installés, au sein desquels étaient
en œuvre des processus de distinc tion réci proque, d’inté gra tion à la
société locale et de mobi lité sociale plus ou moins avancés. En
parti cu lier, j’ai retracé plusieurs décen nies de présence italienne à
Grenoble m’atta chant à des thèmes spéci fiques :

5

L’arrivée des migrants et les condi tions d’instal la tion et de travail.
Les pratiques de la clan des ti nité et la traversée des Alpes.
Le rôle des femmes dans la sphère privée comme à l’extérieur.
La forma tion, la nature et les acti vités des asso cia tions de migrants.

En suite, j’ai tenté d’appro fondir certaines situa tions et certaines
problé ma tiques (les rela tions entre groupes et indi vidus d’origine
italienne, les construc tions et les rhéto riques de l’appar te nance, leurs
fonc tions et leur évolu tion…), sous des angles diffé rents :

6

Le rôle et l’évolu tion des réseaux fami liaux au sein de la commu nauté
italienne à Grenoble.
Les rela tions entre les « stra té gies » d’inté gra tion des immi grés et le
choix de la natu ra li sa tion et/ou les mariages mixtes.
Les rapports avec le pays et la terre d’origine, et le thème du retour.
La mémoire de l’immi gra tion et les formes d’auto re pré sen ta tion
des migrants.

Un impor tant présup posé a été la consta ta tion de l’hété ro gé néité
interne à la popu la tion italienne ou d’origine italienne de Grenoble ; il
s’agit, en effet, d’un ensemble d’indi vidus ou de groupes appar te nant
à diffé rentes géné ra tions et prove nant d’aires géogra phiques
diffé rentes, avec des vécus person nels, des mémoires et des
carac té ris tiques socio- économiques variés, liés à l’Italie par des
senti ments, des rela tions ou des inté rêts parfois très diffé rents et
dont le rapport au lieu d’origine change, quel que fois
consi dé ra ble ment, au cours de la période prise en compte.
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En consi dé rant le carac tère hété ro gène de la popu la tion italienne de
Grenoble, au cours de l’enquête on a tenté d’adopter une pers pec tive
analy tique qui dépasse aussi bien les théo ries qui soulignent
l’assi mi la tion des immi grés, que celles qui avancent l’hypo thèse de la
persis tance d’un substrat culturel, ethnique et national transmis
presque sans varia tions, de géné ra tion en génération.
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À partir du présup posé que les contenus de l’ethni cité ne sont pas des
survi vances de la société d’origine, mais l’élabo ra tion cultu relle
socia le ment déter minée et constam ment recréée par les immi grés et
leurs descen dants en réponse aux besoins spéci fiques, on a cherché à
mettre en évidence les facteurs qui, au cours du temps, ont parti cipé
à la créa tion et au renou vel le ment, de la part des Italiens de
Grenoble, de toute une série de réfé rences et d’ancrages à
leurs origines.

9

La prise en compte d’une échelle tempo relle rela ti ve ment étendue  
– en gros la période entre les années 1940 et la première décennie
du XXI  siècle –, confère à l’étude une profon deur histo rique qui
permet de mettre en évidence les parti cu la rités des migra tions
actuelles des Italiens à Grenoble par rapport à celles des décen nies
précé dentes, d’en perce voir les éléments de rupture aussi bien que
les diffé rentes stra té gies de repré sen ta tion et d’auto re pré sen ta tion et
d’éclaircir comment ont évolué les voies et les contenus de
l’inté gra tion des Italiens dans la ville fran çaise face au processus de
l’inté gra tion européenne.

10

e

La recherche tente de croiser des sources de diffé rentes natures
pour obtenir une recons truc tion la plus complète et la plus dense
possible des événe ments en ques tion : un appa reillage
biblio gra phique rele vant de diverses disci plines, de l’histoire urbaine
à la socio logie des mino rités et aux modèles anthro po lo giques du
trans na tio na lisme, aussi bien que des données statis tiques (surtout
recen se ment de la popu la tion) four nies par l’INSEE, l’ISTAT (Isti tuto
Nazio nale di Statis tica) et l’AIRE (Anagrafe Italiani
Resi dento all’Estero).

11

Pour les événe ments et les ques tions les plus éloi gnés dans le temps
j’ai eu recours aux archives (en parti cu lier aux Archives
Dépar te men tales de l’Isère ; Archives Muni ci pales de Grenoble ;
archives privées de la Mission Catho lique Italienne de Grenoble) ;
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alors que pour les périodes plus récentes j’ai pu avoir accès de
manière abon dante à la mémoire et aux témoi gnages directs et, pour
certains faits et événe ments, compter sur mon obser va tion directe.

À ce propos, il faut observer que l’un des facteurs qui distinguent le
plus la recherche anthro po lo gique des disci plines qui lui sont
proches – avec des méthodes parfois très semblables – c’est que
celle- ci présup pose, néces sai re ment, un temps plutôt prolongé de
séjour sur le terrain, qui se traduit par un effort consis tant
d’« obser va tion parti ci pante ».

13

À mon arrivée à Grenoble, en m’instal lant dès le début au sein de la
Mission Catho lique Italienne, j’ai opté pour une solu tion qui m’a
permis d’observer de l’inté rieur, et quoti dien ne ment, certains traits
de l’exis tence d’une partie de la popu la tion italienne de la ville. Le fait
de vivre dans la Mission, en outre, m’a permis d’être en quelque sorte
acceptée et reconnue par les groupes et les personnes qui la
fréquen taient avec assi duité, d’observer et de parti ciper à la plupart
des acti vités qui y étaient orga ni sées et d’avoir un accès privi légié aux
réseaux sociaux qui lui étaient liés.
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Au cours de mon séjour sur le terrain, en parti ci pant et en assis tant à
une grande quan tité d’événe ments publics et privés, formels et
infor mels, plus ou moins liés à l’Italie, j’ai recueilli beau coup
d’opinions, de mémoires et de façons de regarder au Pays, en
fonc tion aussi des propres vécus person nels et fami liers ou d’inté rêts
et de besoins spéci fiques. Dans l’ensemble, j’ai pu recueillir environ
soixante- dix récits de vie, avec des témoi gnages directs rela tifs à un
arc de temps compris entre les années 1944 et 2011, et des mémoires
qui remontent même à des temps plus loin tains, faisant réfé rence à
des expé riences rela tées à mes infor ma teurs surtout par des
membres de la famille.

15

Résul tats de la recherche
À Grenoble et dans les alen tours la défi ni tion de commu nauté
italienne semble corres pondre et faire réfé rence de manière
prédo mi nante au système de rela tions dans lequel agissent les vieux
immi grés et leurs descen dants, tandis que les nouveaux expa triés
restent un peu à l’écart. Même les contacts entre les deux groupes
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sont extrê me ment réduits et compli qués par la distance
socio cul tu relle et d’âge : si l’on fait excep tion de certains contextes
dans lesquels se produisent des rencontres fortuites, les lieux
fréquentés par les premiers sont prati que ment désertés par les
seconds. En outre les asso cia tions italiennes ne sont pas en mesure
ou n’ont pas intérêt à attirer les nouveaux arrivés et même les
tenta tives des mission naires italiens de faire (ou refaire) de la Mission
Catho lique un lieu de rencontre traver sant les diffé rentes géné ra tions
ont échoué. Les nouveaux immi grés ont plus de contact avec les
deuxième et troi sième géné ra tions, qu’ils rencontrent surtout dans
les lieux de travail ou à l’univer sité mais avec lesquelles, toute fois, ils
instaurent rare ment des liens basés sur une origine
natio nale commune.

Les diffé rentes fron tières internes à la commu nauté italienne, italo- 
française ou franco- italienne de Grenoble dépen daient, et
dépendent, de beau coup de facteurs (dont la classe sociale, les
origines géogra phiques, l’appar te nance à une géné ra tion entre te nant
des rapports diffé rents avec l’immi gra tion, les biogra phies
indi vi duelles, les repré sen ta tions idéales de l’Italie) qui faci litent
l’iden ti fi ca tion à autant de « commu nautés imagi nées » trans ver sales
et super po sées à la plus ample commu nauté italienne de Grenoble.
Les diffé rents repo si tion ne ments, collec tifs et indi vi duels, par
rapport à ces lignes de démar ca tion internes servent, à leur tour, à
déter miner et à mesurer la distance/proxi mité par rapport aux
limites plus externes et, entre autres choses, le niveau ou les
possi bi lités d’inté gra tion dans la société d’accueil. Malgré les années,
la fin de la compé ti tion directe pour l’accès à toute une série de
ressources et l’adop tion d’un style de vie semblable, inspiré aux
fran çais, les Italiens tendent encore à se définir à travers une
distinc tion entre les diffé rentes origines régio nales. Cette pratique,
sur le plan public, se reflète dans l’exis tence de diffé rentes
asso cia tions régio nales faible ment colla bo ra tives, et dans la faiblesse
de l’asso cia tion nisme régional ; en ce qui concerne la sphère privée,
bon nombre d’infor ma teurs concordent en affir mant qu’il a toujours
existé, bien qu’elle ait diminué dans le temps, une profonde
diffé rence entre méri dio naux et septentrionaux.
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Mais en plus de l’origine géogra phique, il y a beau coup de facteurs qui
comportent des distinc tions et des arti cu la tions internes à la
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commu nauté italienne de Grenoble ; parmi eux, un des plus
impor tants est l’appar te nance à des géné ra tions diffé rentes et liées
de façon diffé rentes à l’expé rience migra toire. Le fait d’être immi grés
ou bien fils ou petit- fils d’immi grés implique des stra té gies
d’iden ti fi ca tion et des distinc tions diffé rentes, sur lesquelles influent,
à leur tour, de nombreux facteurs, comme l’apti tude de la famille,
l’âge, le parcours scolaire et formatif, la profes sion, la classe sociale,
les contacts directs avec les zones de prove nance propres ou de la
famille (influencés aussi par la distance) et les moyens à travers
lesquels on gère ces contacts, la présence, en Italie, de membres de la
famille, l’image plus ou moins posi tive de l’Italie.

Un aspect ulté rieur (peu abordé par les études sur l’immi gra tion) est
celui concer nant le vieillis se ment de la popu la tion italienne
immi grée, qui a beau coup d’impli ca tions sur le plan des dyna miques
asso cia tives et iden ti taires de la commu nauté. Les anciens immi grés
sont aussi les porteurs d’une mémoire de l’immi gra tion qui d’une part
n’est pas toujours connue par les enfants et petits enfants et de
l’autre peut changer avec le temps. À ce propos, par exemple, on a
observé que, dans les dernières années, la traversée clan des tine des
Alpes est perçue comme un événe ment fonda teur : dans les récits,
elle trans forme la migra tion en une valeur « posi tive » qui vient
requa li fier l’individu.

19

En ce qui concerne l’auto re pré sen ta tion de l’immi gra tion et de la
présence italienne à Grenoble, l’enquête orale a montré la
sédi men ta tion de plusieurs mémoires de la migra tion, reflé tant, entre
autres, les images élabo rées par la société fran çaise à l’égard de l’Italie
et des Italiens : entre autres, celui d’une inté gra tion bien réussie par
rapport à d’autres natio na lités (en parti cu lier celle maghrébine).

20

La défi ni tion de groupe ethnique – dans le sens d’une collec ti vité au
sein d’une société plus large, parta geant une origine commune, réelle
ou supposée, des mémoires et un passé communs et des éléments
symbo liques reconnus et partagés – peut être appli quée seule ment
partiel le ment ou occa sion nel le ment à la popu la tion italienne ou
d’origine italienne de Grenoble. Ses membres, en effet, tendent à être
perçus comme un groupe soudé et plutôt homo gène surtout de
l’exté rieur ; au contraire, leurs reven di ca tions d’appar te nance
s’orientent presque toujours vers des iden tités plus spécifiques.
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Les réseaux d’Italiens installés à Grenoble évoluent notam ment en
fonc tion des géné ra tions et ne se forma lisent pas toujours sur la base
d’une iden tité natio nale mais sur d’autres réfé rents, davan tage
inter mé diaires, notam ment locaux ou encore fami liaux, qui
consti tuent ici des cadres sociaux propices à l’entre- soi ou la
struc tu ra tion d’une appar te nance commune. Si l’origine natio nale
commune, aujourd’hui, ne constitue pas un élément de cohé sion
suffi sant, autre fois c’était la même chose : l’analyse de
l’asso cia tion nisme italien, comme forme d’enca dre ment social et
commu nau taire, a montré qu’il a été d’abord centré sur la Résis tance
et l’anti fas cisme, puis sur les origines régio nales ou commu nales et
presque jamais sur l’origine nationale.
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Ces multiples aspects laissent aussi émerger des nœuds et des
para doxes peu abordés par la litté ra ture scien ti fique, mais qui
montrent la complexité des parcours et des stra té gies iden ti taires,
par exemple autour du thème des réseaux fami liaux et de parenté et
de leur rôle au sein de la commu nauté italienne de Grenoble. Ainsi, si
d’une part les analyses laissent entre voir la présence d’un substrat
parental qui carac té rise plusieurs asso cia tions italiennes, de l’autre le
phéno mène asso ciatif est aussi le résultat de l’affai blis se ment, dès les
années 1960, des réseaux fami liaux et de parenté des immi grés et de
leur trans for ma tion en liens formels et formalisés.
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En ce qui concerne les nouveaux migrants, d’une part ils sont des
privi lé giés par rapport aux immi grés précé dents. Toute fois, si pour
les immi grés des « Trente glorieuses » les pers pec tives de la mobi lité
sociale ascen dante étaient concrètes, il reste à comprendre comment
le thème est conçu et élaboré par les nouveaux immi grés, pour qui les
projets migra toires semblent être plus incer tains dans un marché
global du travail de plus en plus compétitif.
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